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A'nos lecteurs.

Durant notre absence un arti-
cle intitulé " Le dossier 69 " a
6té publié dans P(aSSep(tr-1out..

Nous désavouons formelle-
mnent cet artick, qui n'est pas de
lai rédaction ordinaire du j«our-
lial. Nous avons congédie la
personne qui s'est permise ce
dernier écart. A l'avenir nous
contrôlerons personnell ornent la
rédaction de Plassepartout, pouy
éviter l'insertion fdans ses colon-
nes;. d'au.ssi dégoûtante littératu-
re, comme fond ou comme for-

On a indignement, profité de,
notre absence et abusé de n-otre.]
toufianoe -pour -commettre cette
Bal eté.

Cela ne se répètera plus.
A. D.

A pleines voiles! !

DANS LE, CARPhiE

-N NOUS déf 5 ndu la
chair d ansl à1e
tenmps duacarême,
et ctmo.'a exraor-

e .lnaire, on nons
enseeignie la chai-
1-6 connue nîoy-
en de salut :

Dontcil ,boit
chrétien que nousi
Eofnimes, nous al-
louai pour le- imo-

men t faire profiter nos lecteurs des échos
de la chaire pour donner le change à noire
mnnière habituelle de trmktter les choses
graves.

Donc -. nu prédicateur qui n'avait qu'un
eernion qu'il allait débittr par les villages,
P'aynnt dit d-a is un tndreit, le -seigneur duli
lieu qui en aivait entendua parler avanimigui-
joeilem, iengagmt à prêclier ý-neore le len-
demain, qui était lète. Le prédicatur
chercha pendant la nuit colininCnt it se ti-
rerait daffaire.

Le lendemiain il mlonte en chaire, et dit
0; Mesieuirs quelques personnes m'ont ac-
çusé de voua avoir débité hlier des) propo-
sitioîas contrnires iA la foi, et d'avoir nial

p eisplusieurs pass5uge. (le l'écritumre ; pol
les convainere d'iîmpoiture, et v'utau are

connaitre la pureté de maa octraiwr, je ml'en
vais vouts répéter mon01 sermiiom, *Oyezvl- i
tentifs, et remarquez bien i j'sii tort 1

En voici un d'un autre renre, ]lais qui
out le mualheureux cIet d'attirer une aveu-
ture nassez désagréable à un prédicateur
anglais qui avait lhabitude de faire de
pouibreux enîprunts aux termions d'au-

UJn vieillard à l'air grave s'assied non
loin du prédicateur. A peine ce dernier
ai-t-il colimiencé sa troisième) phrase, que
l'étranger il% uruimr d'une voix assez liat

trpur être entendu de ses voisina .aIl Ça
as de Sherlock t"I Le prédicateur fron-

op les mourcils> muaisi il continue. Un ins-
tataprès saon terrible interrupteur mnur-
inure t I Ça C'est do Tillotmoma 1 " Le pré-

Mv. FiGNOLET-Je désire ne pas vous
incommoder, mais le fait est qu e jtattends
mou épouse dans quelques minutes et
vous m'obligeriez beaucoup eu portant
cette perruque, jusqu'à son départ.

MDE. riI(GNOLET-J'ai souvent entendlup arler -de
ces jolies filles emp:oyées à la correspondance de bu-
repu, mais si celle-là est un échantillon, je dois dire
que l'on a beaucoup exagéré sur le compte de leur

i _____________________________________________________________________________________________

dicateur se mord les lèvres de dépit ; il
fait mne pose puis il se décide à prendre
le fil de smon ditscoure. Mais il nie tarde îad
à être de nouveau interiomupu par un "Ça
c'es tde Blair 1 "

C'tn e.-t tr>p. La patienîce dit prédica-
tour e,-t coampiteineut e, bout, Il se peni-
che sur Lê bord de la chaire et crie aà. lé-
traniger :< Si vous ne retnez pas votre
langue, vous serez mis à itl porte, enitejîder.
rvouai impertinent " L'étranger n'est pas
dés"poiîté par cette bru!que interpelIlation.
Il ilzlèvc la tète, regarde le p)rédicatetur el)
face, et lui dit : II Ahli bien, ça c'est de
vous par exemple."" Get ont " hurle le
Révérend.

ilouiard, l'ami lottardl un loquace, di-
sait que dans usa famille ils aimasient toum
à parler, et faisait uni conte d'unae de -e
taute8 qui, étant au seriluon, et >oYamt que
lu. prédicateur ne pouvait trou ver le nouai
d'un imstunintti cultiver la terre, tt
qu'il1 avait dit plusieurs -fois nuii...Itnue...
aîue.....se levant enfin et dit - Il la, :a, la.
mon pére, m'anoues pas tant, c'est ue
piochic.-Jme pioct e donc, dit le père,
puieqne pioche sil y a.-N'ola l'eussioni
bien trouvé sw --j vous "1 vieille comnière 1

Si on noua prêchait par ici avec un effet
semblable à ce que je vais vous raconter
y en aurait-il un tohu bolama dans notre
église I

Le Il. Bridaiiîe prêchant à Auxerre, sur
le pardon des injures, parla avec tant d'oîmc-
tion, qu'ne fuimmie dietingamée par ton
étatt (la lieutentinte général du bailliage)
Ise leva avec imaptuosité, et par sou élan
interiomipit le sermnon pour aller etubras-
ser au milieu de l'église ne daine avec
laquelle elle étai t brouillée depuis plusieturs
anmîées pour des motifs connus de toute la
ville.

Que ça n'arrive pas à Sorel, grands
dieux 1

Tout le monde s'embrasserait I

La satire a toujiours sa place mêéme en
chaire, lorsqu'elle eèt fineument dirigée:1

Le Père André, en sa qualité de inien-
bre de l'ordre des Augtstins, en voulait
aux Cordeliers, et trouva le moenm dans u n
sermmon sur la Provilence, de leuar lancer
cette épigramme

'I Admirable effet, inca fréresde la Pro-
vidence divine 1 " Le tonnerre tomba der-
nièremmnt sur l'Eglise des Cordeliers..
aucun religieux n'en fut bles-sé1 s'il était
tombé dans la cuisine, il n'en fut pas ré-
chappé un seul 1

laut. Oaii,je la veuxnommnernmessieurs;
sachez qui c'est ". Là, il se retient, di-
sat: Il La nommnerai-je ? c'est ... tonte
fisQ, je ne la veux pas nommer ; j'aurais
1o2te de proférer ce nom là, tant il est
il est hiine; je veux pourtant' que vous
.a connaissiez ...

Là voilà devantL moi -, je la vois bien qui
fait sa sucrée, mais je îm'ea svais lui jeter
mon livre d'heure.a par la tête: remarquez
bien où il va aller doiuer. "

Là-dessus il lève le brai, et faissut semn-
blant de vouloir jeter ses Heaures : tontes
les femmes qui étaient devanît lui baiss-è-
rent la tête. Sur quoi le prédieateur s'é-

rustruisez-votis nies chères femmiies. lec- crin . : <Ah » neS erUiesen Itu
trices, sur le sermnon suivant, qui est en de bon, je irnsais q u'il1mn'y en avait qu'une
toud points votre fait quotidien et vouasniais mou Dieu I1 lye be 'vn
laisse les ininneuses avaunes de la cou- tage " Mais toutes 'l toutes 1 presque
maisance de vos fautes et de votre &ou- touttes t
inmmliou surtorit, à les recoinaitre. Ce qui rendit les femines honteuses.

UTn prédicateur, préchant nii jour de la Mai-- les hioiaies se pinçai~ent lea lèvres
Made-liita près avoir parlé de,4 inonda- de bonheur et de l'envie de rire.
iités de cette créature-, et e>agêré eu cot)-
versîttiosi : Il Or ça, wies soeurq, il Y eu
a jluieurs,'lentre voua qui viemîment ici Jamaiis comnpliment, dit-on, ne fit plus

î'a diertsseent pltôtquepar dévo- de plaisir A lBourdalotueque ce qu'il 'enteu-
tion, et -'i e toutes les ferniiîea quai sont ici dit dire à tale poissarde, qlui le voyait pas-'
devant moi, je ne saisipas seuflcîneit s'il y -er sortant de Notre-Daie îr4cédé et sui-
en a une qui voulut uter la PMadleinae vi d'aine foule de ainonde quni venaitde l'en-
via sa pénitepue : Commiient, (nlon pas set- tendre. el Ce inâtin-l , d it-elle, y remuue
lenieiît) qailith vouluit iimiter, mnais quai eût tout Paris quauAl il prchie "

le moi adre sentimenat(de ses péchés ? Je
ne parle pas de toutes, Mesdamnes, maiis
je sii qu'il y en a une, enatre vousanatre.Q, n
qui est inidign)e de venir en la couipagiiie' lO coupe 1 s bourses A vos sermions,
dte tautd'lîonnêitea fetinîmes. C'est la plusm disait un courtisan à Massillon-Oni, re-
lubriqtue, la plus elfaoutée qu'il y ait au parti t Massildon, muai sle lPère Bourdaloue
ionde. Il y along«tmpsqtie toua les amas les fait rendre "

elle promiet àmFi)oncréateur et à soiteconfes-
se-ar, de deveniîr feiianaie de bien, (-t d'ou-
blier sa vie passée et cependant el'e n'en Madàme Cornuel disait du, père Bour-
fait rien. Puisque son péché ie lui fait dahoue : < Il surfait dans la chaire ;mais
pas ilonte, il fiant que le mnonde lui ci fas- datas le confetsioial il donne a ,bon iar-

ese. Il est dit dans l'Ecrititre. Il ýi tona ç lié"
frèresa failli, reprends-le une fois et detux .

fois;,amais s'il ne se corrige p01i lit, la. irci-
esiémnie fois, dia-le à l'Egli8e" Puis donc Puisse cette boune idée vouts venir nies
que tant dehrain i sont pas capa- f chers lecteura, el de péche"urs que vOuar

Ibleui de la corriger, il faut que le monte étiez devenir des bons lurans après avoir
lui fasse hiontle, et que publiquemen111t jeldé- 'enpli votre devoir.. î......
elire son infaamie, et que je la nometotPÂsrcÂlt.
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*REDACTEUEL EN CHEF.

rPoPULARITE ET INI (dito).

Boulanger visitait, Paris
V'oit une sympathique hou!e
Se produire et de joyeux cris
Partent de la vibrante foule.

Ferry rec~onnu dans Paris
Voit une menaçante houle
Se produire et de vilaine cris
Partent de la vibrante foule.

L'un récolte tou8 les bravos,
Lous lei4 refrains de chants nouveaux;
Les coeurs français sont de sa suite.

L'autre récolte des trognons
Des choux. des pierres, des oignons;
Et sous l'averte prend la fuite.

Y_-

Belle ou laide,

Un journal provoquait dernièrement ses
lecteurs et ses lectrices à faire leur opinion
sur l'avantage de la laideur et les inconvé-
nients de la beauté.
. A.mon avis, l'homme qui se sait laid tà-

che de racheter par la politesse, les petits,
soins, le dévouement, la défaveur que la
nature a jetée sur lui. Celui qui se sait
beau se croit irréistibkf et déplait aux
femmes dittinguées pýar une fatuiié qui
éloignera le plus grand nombre d'un con-
quérant ai sùr de son fait.

Quant à. la femme laide, elle a tout pour
elle, excepté la beauté. Elle sera simple,.
modeste confiante. Et ai quelqu'un se
met à l'aimer, elle subira une véritable,
tranformation. Une femme aimée n'est
jamais laide.

Lord Bolingbroke, assistant un jour
avec son fls, le vicomte d'Amberley, au
lever de la reine, attira le jeune homme
dans l'embrasure d'une fenêtre et lui
dit:

-Mon fils, vous venez d'avoir trente ans
le moment est venu d'envisager la vie
sous ses côté sérieux. C'est assez assouLr-
dir Londres du bruit de vos folies ; il est
temps de vosad marier.

-Déjà t fit le vicoiite d'Amaberley.
-Plaus tard, continua le vieux lord, il ne

serait plus temps. J'> puis mourir d'un
moment a l'antre et personee ne prendra
soin de votre considération et votre digni-
té. Votre histoire avec lady Charchester
vous a fait le plus grand tort. L'archevê-
que dec antorbery, -on oncle, en a parlé àla reine, qui, voua venez de le voir, nous &i
fait un accueil gla,ýX.l. Il faut, par un
prompt mariage, faire oublier le passé et
assurer l'avenir.

-Quel parti m'avez-vous choisi?7 de-
Manda le vicomte.

-Je nl'ai pas à choisir pour vous, répli-
qua Bolingbroke. Voyez vous-maime.
Voulez-vouta la fortune ? Voici miiss Clan-
ricarde. Sou père, aýncien gouverneur de-
l'Inde, en est revenu avecune richesse de
nabab.

-Mon domaine d'Amtberley me rappér-
te plus de de viugt mille livres de revenu;
je n'ai donc pas à.nme préocuper.dc la for-
-tune.
* Quand on est fils de lord Bolingbroke,
marquis de Winchester, on n'a pas besoin
d'ajouter à la noblesse d'origine. 1. . ý

-Si c'est la beauté qu'il vous faut, il
n'y a pas, je crois, de femme plus aduvi-i-able qne miss Broughampton. On -lt que
le fils du stathouder compte la demander
en mariage. Cependant, il n'y a enc ore.
rien de fait et je pourrais...

-Milord, je ne cherche- pas plus parý
ticulièrement la beauté que la fortune; Je
yvoudrais seulement trourver le, bonheur.

-C'est différent, 1épondit. le vieux duc,.
épousez.nne femms.lai..
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Ramassis et Rogatons!

ES députés qui s'ej
Vsent sont a

ude notreI

mDe; il ya del a
gr be pour le r
uns, de l'encre roi

W i~l y en a qui i
~" 'i ~ méritent pas lut

lue qu'ou jett
l'ancre vour eux, c'est peine perdume. Cn
il nous faut noums éreinter pour la relevE
de l'abimne, lorsque tout est creux autou
de nous.

Ainsi en voilà n qui après avoir ét
élu à force le cris, (le bruits, de racrifice
et de btacues à un enmploi pour lequel1
neest pas plus fait que l'eumploi n'est fi
pour lui disait ,au bout de deux sessions
plusieurs de ses detracteuisa : Voyons na:
je pas bien remnpli ni -i mandat, n'ai-je Pa
enfin montré des qualités qu'on ine niait

-Commzie niais, je n' eu ais trop rien, ré
pliqîna l'un deux.

]3aug ! notre ancre est nu fond 1

Dns le temps dii carêmie, où chacuna
scrute les uns la conscience, les autre
l'estomac, il est bot: de rappeler que1
soupe au choux et le shavage to'rnbait ton
deux dans l'examen de conscience qu'on
à faire ceux qui ont des remords d'un bor
et des rapr.orts à part, que les deux ver
suivants devraient être coistam tileat di
vaut leurs yeux:
Les Sha vers et les choux diffèrent ici bas
Car les choux ont un cSeur, les Shaver

[n'en ont pas.

Mou Dieu 1 qu'on vieillit et qu'on i
s'en apperçoit qu'à présent qu'il est tro
tard ? Je rencontre hier un ami de ColY
ge, blanc comme un cygne, moi qui m'al
tendais à le trou ver noir comme un ge.
Quel changement, grand Dieu ! mais s0
caractère est resté le nièmie, toujouls pi
il me racontait ses filrmes d'il y, a vin,
cinq ans ; jolie étape allez ! un quartd
siècle, c'est quelque chose, ça, dans la ba
lance d'une vie de 50, 60 ans I

«I J'avais Putrefois me dît-il, un uieu
professeur d'escrime, qui mn'am usait beai
coup, parsenait.ses dénionstrations su
la tierce, le coupé, le c'oonnemeni de
réflexions les plus bizarres ou les plus sei
grenues.

Il s'app2lait le père Dutremble et il u.va
mne fille qui faisait sa gloire.

-"Ahlima fille, messieurs, disait-il i
s,,ir, elle es;t gentille couime un.......
sainuon

Elle èéait donc gentille 'commie un sel
.n., et de plus couturière dans un inagi

sin de miodes, ce qui inquiétait un peu so
père.

Il nous racontait qu'un soir, il s'ét.
pesté au coin de la riue qu'elle devait ti
vereer, et là, drapé dans son manteau,
l'attend.

-- ,Volts pouvez juger, nous disait-il,1
le coeur nie battit quanîd je la vis paraît:i
je în'approch" d'elle, et, ecclant ina figui
je lieise un e petite drôlerie à IloreillO bonheur 1 elle se retou rime et me lance
toute volée un soifi -t. Je pare quarte1
lui dis:

-- c Ma fille tu es vertueuse 1
Allons en gardle iiessieurs h1Il

Maintenant passons aux chioses uîtiles
car il doit y avoir unl bout pour rirs,c
n'est que juste que le sérieux ait eon tour
ainsi imettons nous à l'oeuvre ert coinnit
çonq par un sujet de tous les jours:
moyen de s'assurer si l'on se cou~pe ci&
rasant quand oit<r pas de miroir :

Dès que vous aurez bieni étendu le savoi
vous vous introduisez le pouice gaucl
dans la bouche, de maniière, en repoussai
les chairs de la joue à faciliter le jeu du r
soir, et vous coi mencez ài vous raser.-
Si tout-àcoup vous vous senez une lo
leuir au police, et qu'en le retiranmt de1
bouche, vouis y voyez une entaille sanglai
te......Vous pouvez être sùr, ménzid se
giroir, .que vous voile êtes coupé la joliN'est-ce pas q-îc c'estL inginieux etd'ur
célérité inconlte:;table 'f

Mis voilà venir l'été, la saison quii
Pictc par exe-lpiteme à l'existence et à
prîlpa,àtýon de cette engeanlce (le belit
attltttie8 de sang humain qu'on noime1
puce ;. il est donc împortuîut que je vol
suggèrP Iaas ma bénevolence t.cietii
uun un( n suûr et rapide de détruire ceb

Vous ac.hetez deux pierres blanche
pitis et bieià lissées ; voue en preez Ut
de.la miin gauche,-de la main droit
voils posez la puce sur le plat de cet
pierr*,- et saiis'ant aussitôt la accor(
vouis écrasez l'aniimal. Il n'y a plust
craint.- qu'elle ne voile agace.

.N"týja éeuîe. -Ce procédé cependant d
inmuîmue à étre exécuté avec lenîteur, eau
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ra N~os pères élevèrent la colonie la cognée d'une main, le fusil de l'autre.
comment ils pêchaient; leur chas.-e,îot leur servait de manche de ligne.

Voici

ne -

' 0l froid et précision sans y mettre trop de L'autre très joyeux Du sucre et de la reme!
Ltcruaute envers l'animal objet de cette exé- -Au contraire, mosieuir.

cution capitale. -Parfait, alors. J'ai à étuier l'aligne-
nient de cette ru A MxrLC. B. O. T. Qui -4'.4, 'Eitr -to-.

on Monsieur estt ingénieur municipal Iluux
-Oui, mnusieur. Malheureusement, je

gt- DU-,zUxît PRuOCÉDÉ viens de laisser mon coumpaznon cenroute...
de VOtlez-voîts le remplacer pendant quelques Grcàvosjrepe l'i,
a- Quand dans une chambre vous ave'ý unnGrcàvosjrepeàl'i,

grand nombre de ces animaux dont nous 1nstants? Et j'ai repris unes joyeux chanîte I
ýux enseignons la destruction, vous devez ýquit- Le monsieur radieuîx. Puuîsqu'il faut quie ma voix se taise,
u- ter cette chambre pendant plusieurs jours -Comment donc, niais avec plaisir 1 (Ne pouvant aussi loin prolonger ses ac-
uir après avoir eu soin d'eu fermer la porte à -Très bien, donnez-vous la peine de [cents)]
les double tour. Ainsi!prisonnières, les puces prendre cette ficelle, et ne bougez sous aut- Aimable médecin, nies vers recoinnau:-
!Ln. éprouvent bientôt le double besoin de li- cun rirétexte. [santsl

berté et de nourriture.-Après quelqumes Puis, soulevant son équerre, le faux in- Vous porteront là-bas l'agréable nou-
o- fnieur traverse le trottoir en déroulant (u'elle]ait jours d'absence vous revenez, et, enouÈfiel dont le bout reste entre les mains Quîe mua précieuse santé,vrant v'otre ports, vous l'entrebaillez assez

un faiblement pour que la puce ait juste assez du bourgeois, après quoi il dîsparait. Mle revient Chaque jour plns belle,
.de place pour se glisser et sortir. Le monsieur, heureuix d'être pour quel- Commne un vieil ami regretté.

Au moumeit ou l'imprudent animal pas- quîe chose dans les combinaisons munici- Surtout, combien est simple et plaisant
lu se la tête par l'ouverture, vous l'étran- pales, ne bouge p)a..ILa circulation est (par lui-mêmel]

ga gez sans pitié en refermant aussitôt la interrom pue, les voitures s'arrétenît, uîn en- Votre médicament que nous acclamons
zon porte. combremnemt indescriptible ge produit. Des [tous.]

Arota beize. Vous comprenez de suite homumes de police s'adressent aut baur- Quoi 1 C'est du sucre et de la crème,
ait que ce procédé demande une certaine dii- geais poumr avoir dts expl'cations. Qui m'ont guéri d'une exécrable toux1

ra rtédecSret une porte eu chêne. -service menicipal ! ... répandit-il. Att tait, pardoni, car je m'arrète
.~ reé d cour-Mais vous n'êtes paee ingénieur? Polir dire que votre recette
il-Non l'in",énieur ent à l'autre bout. N'a sturpris personne dle nous,

si On traverse alors gravement et on troit- Sachammt 1ien q me rien de moine doux
re, Un autre moyen uîtile à suggére rpar ce 've la ficelle attachée à la porte d'un mai- Ne devait provenir de votus.
Irle temips de carême, c'est celiu d'attraper chaud de bière. Tableau 11 A. DouLormmt.
le. dii poissom : Ça c'e.4t pas bête et cet bon C'en était-il ti- poissaon d'avril bien comn-

eà à mnuger quand vous l'aimez et que vous ditionumé ? A la porte d'un débitant de
et avez faim, car sans cela, à quoi voi$er- bière 1 Quelle amière ironie 1 Peut-on

vi!te oenase fibe u j lsabreuver ains~i in pauvre homme 1 VARIETES.
vioutesen aszfabeqe.evi Je me vous en roiuhamite pas autant incs
Vous einer.as amangace nchers lecteur..Contentez-vous de Ilu bière

poi-i.on, vous le serrez légèrement, le ia t ma ge dt osson frais par esprit de Atm enfedo Suèede
niére à conmprimner ses iiuouvemmemt8 sauls penitence Lsans que les pois-ons <'avril Une chope.-Eh bien, voilà qu'ain viemuf
nuire à sa respiration. De la mîai'droite S îîttaqmetit à votre cîère exi"tencc qui d'inaugurer l'institut Pasteur. A l'avenir

vousluipréent uncigre n ciocolat.un est paLrticiiulièreiimeuut chère en chair et en Paris n'auîra pIns à redouter ha rage.
s : ousluipresîuez u ciareen .~cluaire pendant ce teîmîks de carêuue ou Umie demi uase.-Y soignéra-ton les ro-

ce romé pr l pafaie iîmian, l pus prédications et jeûnes soant à l'ordre du manciers naturalistes ?
ir son fait de vai ni efforts pouîr fuumer....... .~n etl es attr~pd. unanouvrej ouri Que Dieu v'ous conserve donc sous
le t\roa éeit.Cet neve peutètre rea sainte-prvoance jusqu'à Pâqetues.
se répétée jusqu'à sept fois par jouîr. La Trxuee. Moeurti du jour.

nuit les chats siont gris, les poissons aussi (;lie tin!taut dignitaire, distribuxteur dé
commne s'ils étaient frite, et muets comme réopne nationales.

fle des carpes. Donc la nuit pas d'excès, c'est urcmpne -onsietir Monsubie, voue avez sauvé
nt suins succès et vos poissons isecraîeu tque 'i uner'emnîîqui.se noyait?

ra- des goujons et votre carêmreseritl -Oui, monsieur. : . i.1menme. J ne nmisirt.-laiirflo
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Encore imue bonmne chose à vousstg-
rer jeunes gens qui à t'approche del't
voulmez vous chîsusper légèrement et faire
le petit pied : Voici donic une r'cette POmîr
celimi quui veut mettre des botteq trop étroi-
tea : Aimîsi quanud on a de-i bottes neuves
dans lesquelcsil est impossible de péné-
trer onp rend deux carrés de papier m'éga-
le grandeur, sur ctiaucuumîdequels on écrit
un ver d spt 0iesoplace un papier
dans chaque botte, et ausèitôt,%ýans fatigue
et sans douleur, oie a sept pieds dans ses
bottes.

Les.poissons d'avril sont (le tucute.9 les
époues et en particulier cette semainme oùt
il fretille sur le calendrier coin une dans la
maine- des pécheurs dlu Rickelien : En voici
un ies chiers lecteuro, que je vous présen-te pparé à la sauce aux cû pres : Un
monsieur très grave à un passant non
moimts grave

-Serait-il indiscret, monsictur de vous
du..uau.her uin petit service 7

Usit hab.itantles environs du Lac Mé-
gnutic crnit q-m'il réisirt,à se faire puiseer
lio tr bMomrieeumu.

s

nu

de

vé

de bronze.
Il se reprend
-Quelle était cette femme, monsieur

Mou sabie ? «1
-Monmsieuur, c'était mn belle-mère.
-C'est différent, monsieuîr : Vous mé-

ritez la médaille- d'or.

A lu. mairie de Montmartre.
La noce est encore daný les salles (le

mar81iaes M . l'adjoint, entour é de son

écharpe, vientà~e terminer son bonimnt
offiýie îx jeunes époux.

Enfin, Clara se met A rire bruyain-
ment comnne .4i elle asmsatuit à une pocha-
de du Palais Royal.

-Qui excite donc ainsi votre hilarité
danîs un moment si solennel ? dit le mari
un peu étonnmé.

-AhIL h c'est tes farces, riposte la jeune
femn me.

-Qui est-.ce qui cest si farce que ça?
-Dame, je pense qu'une somnamîmbule

que j'ai cosulté hLier.m'a dit que je me mia-
ricrais deux fois.

Tète duma mri.

Ce que parler veut dir'e,.

ARRI VER CO IME ldMARS EN CARIII)L

Une chose certaine, tout ce qui arrive à
point noniînô tombe commîe Mars en es-
rên'O, parve que quelque mobile que Boit
la fête de ll'tlines, qlle le caré vie comnment
ce tôt oit lardi. imars compte dans la qua
rantaine, lie t'it(-cP e u,.oîr dix jours.

On dit aussi dans le nîinîe sens prover-
bial

Arri vée comme marie ain carême.
imnudalnus ce cas, pour exprimer une

chos"i, ons ýùere et marquer une satisfac-
tion du I oul résultat d'une affaire qui au-
rait li îine pas réussir; car si la marie
v'ient à- inautiqusfr, eni Carême c'est une tal-
chance.

Le cas peîit-C.tre mortel, Comme le dé-
nmontre l'lîii.tcire du grand Vittel.

Cette histoire tout le monde la connaît,
ait moins par a ni't prèî- On nous eauragré dle la réediter-d'aprAs un documenît au-
thentique, tane lettre de Mile de Sevigné à
sa fille Mile lde Grignon:

iAPari.q, ilirnancle, 2G av'ril 1671.
Je vous écrivis vendredi que Vatel

s'était 1poignardé; voici l'aflhirp P,11détail.
Le roi arriva àX Chantilly le jeuidi ait soir.
La collation, la promenade <duns un lieu

tapissé de jonquilIles, tout cela fut à sou-
lii. On soupa; il v étut quelques tables

où le rôti imai'qula, à ecause de plusieurs
d inarsq, i q-oi t'on nie s'était point attendu 1
cela saisit Vatel ;il' dlt plus;ieurs fois a
Je sutis perdu d'honîneur; voici un affront
que J .eime supporterai pas. " Il <lit à Gour-
Yil1le (le secrétaire dit prince de Condé):-
iLa tête nie touîrnîe; il V a douze nuits

que je n'ai pis dorii Aidez-isai à donner
deg crdres. " Gouirville lesoulagea en ce
qu'il put.

4c Le rôti qui avait manqué lui revenaitt()ujours à l'esprit. Gourville le dit à
M. le Prince (Coudé). M. le Prince alla
jusque dans la chambre de Vatel etlui ditt
ilVittel, tout va bien ; rieni n'était si beau'

quje le souper du roi." Il répondit : <"Mon-
sci g nelir, votre bonté mi'atcliève ; je sais

tic le rôti a ninnqiîé à deux taliles.-Point
U, tout dit M. lAe Prinîce; ne vous faclieZ

pas, tout Va bien."'
vaIl quatrie heures du mîatin, Vatel s'env.prtout, il, trouve ctnt éndorini ; il ren-

contre tiii petit pourvoyeur qui lui appor-
tait roulement deux charges de marie ;i
luii demanda:

'l Est-ce-tout ? -Oui, monsieur??~ Il ne
savait pas que Vatel avait envoyé à tous
les ports de mer..

'<Vatel attend quelque temps; les au-
tres pourvoyeurs ne vinrent poinît; sa, tête
liécbli utait ; il cru t qu'il n au rai t pas
d'autre marie; il trouva Gourville ; il lui
dit: IlMonsieur, je ne survivrai pas; A cet
affiont-ci."1 Gourville Be moqua de lui.

Vatel imon te à sa chambre, met son,
épée contre la porte, et se la passe an tra.
vers dit corps ; mais ce le fut qu'aul troisi.
etn" coup, car il s'el, donna deux qui
n'étaient points mortels; il tomba mort.

"lLa ma-ie cepenidant arrive (le tous
Côtés ; on cherche Vatel pour la distributer,
on va il sa chambre, on hieurte, on enfonce
la porte, on le trouve noyé danîs son ka;
on court à M. le prince, qui fut désespoir.
M. le prince le (lit ail roi fort tristement;
on dit que c'était à foresý d'avoir (le lon.
nieur à su. manaière; ou le loua fort, on loua
et l'on blâma Roll courage.

UNL i DozsnxzT>..
Cette expression date de deux cents aile.

Ou l'emploie journellemenît, et trop son-
voent pour exprimer la phiysionomie des
pieds à a tète. Or, ce n'est qu'à la. tite
que le mot ett applicable.

Le perruquier du granmd roi, le nomm
Bitiel, eut l'honneur de donner son inom à
sa marchiandise.

Dams soi) livre star Parie, mes moeurs,
etc., de Salgue dit : I Les muédecinîs, les

*docteuîrs, les magistrats, s'aperçurent
qu'une binette dominait de la dignité, indi-
quait la science ei, imposat tS la imulti-
tîude."

Avec le temps, l'expression bintela per-
du (le son sens primitif.

Tanît qu'ont duré les peruques, on l'a
appliquée aux vieilles '<perruaque.4 " aux
têtes ridicules. Aujourd'hui encore, c'est
*le sens; que lui domneé le populaire ; le umot
ne s'applique pas pîus à la coitllure, mais
à l'ensenîble dii vil-age ; man nez trop long,
une bouchle trop large, une difformiité
quelconque, si ce n'est tout simplement
un air ahuri justifiant l'en-ploi dii lmot qui,
mialré êley deux cents aîîs d'existcence,-
n'est pas de ceux dontL oit se sert il l'acadé-
male.

La jeline Inîdianîa, des Folies-Lanigouireu.
ses, est lidsue et coquette, mllais elle n'a au-
euit talent ....

Hier, vers trois heures, elle rencontre
(latn le corridor <le son théâtre l'auteur
d'une petite pièce dans lauquelle on vient de
lui distribuer ui bout (le rôle:

-Ah 1 mon clier, lui dit-elle en minat.-
dat, je sulis enchantée de mon rôle. Vous
avez été très gentil. Je vous autorise à
ne prendlre uin baiser..

-Je vous remercie, repend l'auteur
avec gravité; je ne prends rien emitro
i)t" repu.



P>.i28bPARtTOUT.
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DEUX RtVES.
OUJOURS et
partout les m-
mes ces direc-
te urs, quand ar-
rive le vendredi
soir, ils ne inan-
quent jamais de
dire au malheu-
reux qui tient
la queue de cette

.poêle infernale qui s'appelle "l1a chronique
hebdomadaire' : Soignez-moi votre chro-
nique; faites.moi quelque chose de neuf
et de spirituel ; donnez-moi de l'amusant,
de l'intéressant, de l'étonnant, du ravis-
sant ; apriortez-moi des paroles ronflantes,
mordantes, écrasantes ; mais ne partez
pas politique; ne touchez pas aux catholi- Habitués à la réalité des inondations.
ques, encore moins aux protestants; ne
préférez pas la brune à la blonde ; n'ayez
pas de la pluie et très pu de beau temps;
glissez sur tout, n'approfondissez rien.
Et lorsqu'ils sont en très belle humeur ;
lorsqu'ils daignent quitter les hauteurs
qu'ils habitent, pour paraitre faciles avec
leurs sujets et vassaux, ils ajoutent, par-
lant l'argot cher aux typos : Enfin là,
j'attend de vous du " chenu. "

Et dire qu'il y a (le par le inonde, des
êtres pensants, des créatures de Dieu, qui
se courbent devant (les injonctions aussi
féodales, qui obéissent à de telles pres-
criptions, et qui, l'an née durant, depourvus
de tous matériaux, se creusant la cervelle,
grattant lu papier, entassant lignes sur -

lignes, pour satisfaire à de pareilles exi- - -
gences ; pour tenter de recreer, au profit
d'un seul, un public de haut goût et de
bon ton, il est vrai, mais très délicat, et
parfois fort capricieux I Oui ces forçata de Genre 9omanesque.
lettres, ainsi que les nomme Alexandre
Dumas, existent, comme il existe des gen-
darmes, des pompiers, 'des fossoyeurs, les
lois des sociétés voulant que tous les même au paye du soleil, et tu peux encore les résurrections intempestives, et les in. pour scier les têtes des blessés et des mo
rôles soient rempli, et ge s'arrêtant pas être fier des aveux que tu reçois de la consolables de ces rives sont résolues à en les autres avaient opérés eux aussi le
aux doléances de ceux qui 'ont retiré un France, par la bouche d'un de ses poètes, user à l'encontre de ceux qu'elles pleurent. " retraite de Constantine ".
mauvais lot, le jour de la répartition. No. Jacques Normand. Avie aux survivants 1 Et ils riaient entre-eux, en regardai
tez bien que le directeur et les évènements O Degell roi des temps moroses t En terminant, et nuisque nous en Bénédiet résigné, subissant sans sourc
font deux, et plus celui-là souhaite que Comme nous te maudirions si sommes aux filles d'Eve, ne manquons ler, et même d'un air d'intérêt, la narn
clux-ci soient nombreux et marquants, Parmi toutes ces tristes choses, Das de leur donner une nouvelle qui pour- tion du vieux soldat d'Afrique, bien qu
plus ils font la sourde oreille etse cachent, Tu ne nous faisais voir aussi ; ra leur être utile, et ait besoin agréable. dût la savoir par cœur.
en sorte que le glaneur de faits extrava- ' Le prix du fil va baisser et celui des épin-
gants, d'accidents graves> d'histoires in. Dans leurs marches aériennes gles quadruplera. La raison en est que,
vraisemblables, se met en marche,e sue Trottant comme des roitelets chaque fois qu'une robe, un pardessus de
Sang et eau, pour rentrer les mains vides. Les pieds de nos Parisiennes......... dame sera découpé ou déchiré, on le ra- Ce n'est pas bien étonnant, Bénédi
Si tella e t a detese urtan t, il faut Et quelque peu de leurs mollets I commodera simplement en y piquant des Joubert, jeune créole de l'ile de la Réuni
bien la subir, et essayer e contenter 'tout .épingles. Nous affirmons avoir vu, cette etsit de vocation un philosophe ; et se
le monde et son père,'' le grand chef et Tu fais bien tous tes efforts pour semaine, devant les magasins de Carsley ambition était de devenir un pbilosopl
les lecteurs. Peut-tre va-t-on être indul- moissonner de semblables lauriers avec «une jeune élégante, aux cheveux blonds de métier, c'est-à-dire un professeur d
gent, clément, de part et t'autre et s'en nos belles Canadiennes, mais qui osera très-clair (c'est tout le signalement que philosophie dans r.ae faculté de l'Etat.
tenir à un témoignage de bonne volonté i dire que tu y es parvenu? Les fourrures, nous donnerens d'elle) avec un vêtement Son père, médecin distingué de la ua
Courage donc, et en chemin une fois de de.prix, les riches velours, les volants de de fort beau drap gris de plomb. retenu à ne, retiré avec une modique pension d
plus ! soie, les valenciennes et les dentelles pré- la taille, aux entournures et ailleurs par retraite dans son île natale, avait dirig

Par où commencer aujourd'hui, et sur- ferent prodiguer leurs caresses plutôt que une foules d'épingles. Nous avons piu e ses études, et l'avait envoyé à Paris Di-
tout avec quoi t Absence complète de nou- de laisser voir les trésors qu'ils recouvrent compter dix-sept. En voilà une qui est le perfectionner, d'abord, puis pour s
veautés dans les afflaires publiques. Les et dont ils ont la garde. C'est concentrer en mesure de faire mourir son mari à coups faire une carrière.
journaux qui les surveillent, continuent à la surveillance sur un ennemi qui n'est, d'épingles 1 C'était un sage, un vrai sage que ce bo
se refuser le moindre armitice, et à se aprè tout, pas fort redoutable, alors que docteur Joubert.
lancer à la tête tout ce qui leur tombe des dangers plus réels vous environnent de 'lMon ami, avait-il dit à Bénédict ava,
sous la main. Le ministère Mercier, l"s toutes parts. Que penses-tu pour n'en in- La retraite de Constantine. la dernière accolade pqternelle, je n'ai pa
Jésuites, les licences sont au milieu des diquer, -qu'un seul, de cet appareil, de besoin de te recommander le travail.J
combattants, et reçoivent nombre d'écla- cette machine de guerre, dont la plume - te sais laborieux et studieux. Mais, rai
boussures, principalement quand les pro- de Zola seule pourrait écrire le vrai nom, UI messieurs I douze dégrés de pelle-toi sur toute chose que, pour réuss
joectiles frappent dans la boue. Le whiskey et que Gustave Droz décrit ainsi dans ses froid, et de la neige t......de la nei- dans la vie, il faut, outre l travail etl'ho
garde ses adorateurs, et quand leur ferveur " souvenirs de carêmesI" : " Des deux ge en veux-tu. en voilà de la nei- net té, úne patience inaltérable et une no
devient gènante, ils les expédie à la Lon- "cellules de la pénitence, les flots d'une ge comme en Russie, plue même ins paltérable belle humeur. Sac
gne Pointe pour le restant de leurs jours. jupe insoumise s'élancent au dehors ; car qu'à a Bérésina I mon oncle Lefébure, que les deux plus rudes épreuves, les den
Les finances demeurent prospèree, dit-on. la.pénitente, retenue à la taille, n'a pu qui en avait été, du 'passage, ne parlait plus implacables auxquelles l'homme e
Les sciences ne proclament, pour ce court faire entrer que la moitié de son corps que d'une neiue, fraehe, parbleu mais condamné en civilisation, s'appellent l'i
espace de temps, aucune découverte. Les "dans le petit endroit; cependant l'on aper- vous arrivant tranquillement.........tandis jushce.et l'ennui. Partout et en toutt
lettres n'ont rien enfanté dans la même "çoit dans l'ombre sa tête qui s'agite, et que cette sacrée neige de la retraite de trouvera embusqués ce deux ennemi
p.rioJe. Ls arts se taisent, restant voilés "l'on devine, aux mouvements contrits de Constantine vous enveloppait comme une l'ennui et l'injustice...... Sache leur opp
<ie deuil, et pleurant encore la perte d'un sa plume blanche, que son front s'incline trombe furieuse, vous fouettait, vous aven- ser la patience et la belle humeur, et tu1
de leur disciples, impitoyablement fauché " sous la remontrance et le repentir ?" glait, vous ahurissait en vous relant jus- tireras d'affaire la où d'autres auront fa
naguère, au seuil le l'existence, au mo- Le vainqueur des neiges va nous pe- qu'auxos. A la querre il faut s'attendre à naufrage I......... Allons, mon enfant, er
ment où le génie lui souriait et semblait iettre aussi de parachever des devoirs tout ; mais qui diable se serait attendu à brasse ton père, bon voyage, bonne chan
venir à lui. a peine entrepris quand l'automne nous a cela en pleine Afrique '? avec ça que nous ce, et remember 1 "

Puisque les. vastes horizons, que nous laissés. Bientôt, la terre ouvrira de non- étionshabitués Al'africain............Et voilà pourquoi Bénédict écoutait p
veuons d'embrasser, ne laissenLt apparaître veau ses flancs et nous déposerons dans la Ces satanés bédouins, bien emmitoiflés tiemmunent et avec bele humeur le cor
à nos regards aucun point qui mérite fosse, qui les retiendra jusque au grand dans leurs vastes barnous, nous arriaient mandant Lefébure-Moulin et ses rabch
attention, quittons ces sommets, renon- jour, nos pauvres morts qui n'ont reçu dessus en tourbillons, comme la satanéé ges guerriers.
çon à la revue des grandes question,,des qu'une sépulture incomplète. Ils quitteront neige de leurs imontagnes, et brrr......et Mais la patience était sur le point de lu
sujets graves; rasons de plus près la terre. le cabanon funèbre qui-les a abrités du- frrr.. une volée de ces coquins s'abat- echapper, il invoquait mentalement se
Nous allons nous y trouver en plein dé. rant ces dernisrs muois,et dont le nom seul taent tout-à-coup sur un groupe de pau- digne homme de père ; et il lui sembla
gel, et nous commettrions une mauvaise épouvanteLe eliarnier Iquel mot affreux! vres éclopés aux membres raidis, aux qu'une voix lointaine murmurât à sc
action si nous oublions de saluer, au pas- Il éveille une idée de chairs pantelantes, pieds gelés, puis disparaissaient en nous oreille la reconnadationad'adieu: Remem
sage, ce précurseur des beaux jours. Ce de viandes amoncelées, d'abattis de toute montrant de loin les bêtes qu'ils avaient berl/ Souviens-toi 1.........
nouvel arrivé n'est point sans déiauts, nature, comme dans les bouges où se dé- cueillies ai vol. On se lançait at galop à La patience et la belle humeurde Bén
mais nous l'accueillons toujours de grands p cent les rosses, les charognes. Avait- la poursuite de ces sales oiseaux. dict étaient d'ailleurs soumises à d'autre
coeurs, car il vienlt pour mettre à la porte on bien le droit d'inscrire au faite de cet Mais, une fois les mousquetons déchar- épreuves ; la pension queson père lui ei
ce grand hiver, dur pour les privilégiés de asile un qualificatif à ce point injurieux? gée, il falliit :déchirer la cartouche.-En voyait tons les trimestres était bien min
la fortune eux-meêlumes ; impitoyable polir La langue française n'est pourtant pas si 1836,: il n'était pas encore queetion d'ar- me, bien ilsufliante. Il se voyait fore
le pauvre nionde, qu'il torture de toute fa- pauvre et n'aime point qu'on ;a considère mes à tir rapide I sacrédié 1 c'était dom-.. de donner des leçonis,-ntaturelleuneut for
çon, quand il ie les couche pas pour to- comme irrévérencieuse. Si on eût dit dé- mage,'car avec un bon fusil Lebel, j'en pSu payées,-et cela le mettait en retai
jours sur le sol durci co'uume un roc. pôt, entrepôt, passeencore,muais charnier 1 aurais descendu ma partde ces gredins.là... pour ses études personnelles. Il se voya

Le dégel, c'est la transformation enin Décidément le choix n'est pas heureux, et Une rude guerre, Messieurs 1............ avec chagrin, exposé à aborder les épreu
tapis vert tendre dut grand drap blanc, nous nous permettons de penser qu'il ee- Ainsi perorait le brave commandant ves redoi tables de l'agrégation avec uit
monotone et aveuglant ; c'est comme l'eiau ritt plus respectueux d'adopter celui de Lofébure-Moulin, chef d'ecadrons aux preparatuon isuffisante.
qui coule, le rui-seau qui muinrumure, fi>auit beaucoup d'autres pays où ou désigne ce chasseurs d'Afrique en retraite, et client
place au silence de mort des glaces et des refuge temporaire soue l'appellation du assidu dlui café du Jardin-des-Plantes.
verglas. C'est le soleil qui devient chaud, dépositaire. Une rude guerre, oui, mon cher mon-
et resplendissant et nous donne les longues Quelle que soit, d'ailleurs, l'étiquette, sieur Bénédict I répéta-t-il en se reprenant
jouriees nua lieu dles interminables veillées nous prions le Souverain maitre de nous et en rectifiant son apostrophe ; car il ve- Le com..nandant avait lâché sa vietim
sous la lampe. C'est la nature qi cesse épargner le séjour dans ce coffre, en nous naitde constater que, de tous ses voisins et était sorti non sans lancer un regrd dson lourd sommeil et reprend force et vi appellant à lui à l'heure où chantent les de table de tout à l'heure, seul Bénédict travers aux déserteurs du 'récit' de Coâi
gueur. Bonjour, aimable visiteur, sois cigales. Nous nle passerons ainsi qu'une était démeuré à sa place, et acquiesçait tautine, qui le salièrent au 'passagè ave
le bienvenu. ' Avec toi, nous revoyons les seule fois 'dans les grifes des crogue- de la tête. une politesse ironique. " .'
prieimàiers bourgeons de nos érables et de morts, et c'est bien suilisant.' Notre prière Les autres, qui avaient déjà ent'ndu un -Honneur' au 'courage malheurex
nos plaines, et tut nous amniies aussi les sera sans doute, exaucée, mais si elle était nombre incalculable de fois, de la bouche s'écriaui loustio dela bande; enm'i'ddes
longues tiges des iuilticolores muguets. rejetée il nous resterait encore l'espé- du vieux commandant, le récit de 'a retrai- sant/ à Bénédicti 'non- brave,:jevaisi écr
des narcisses odorantes: tu noue rends la rance de bénéfices, des démarches enta- te de Constantine, cette canpagnie de Mos- re à lAcadémnie'our'qu'elle'tedécer eu
vie, la santégnerci. Tu'ne rencontres pas mées par la généralité des veuves de l'on- cuu en miniature, et qui était rabattus des prix Mn.t-yon.
partout des bras ouverts comme les nôtres, droit, les jeunes surtout, dans le but de prouesses de Cangarnier à la tête du 2e -Scre'bleuî! exclama un rapin d'u
la reconnaissance étant, au plus, égale nu' renplacer le dépositaire Dar la créinaution. Léger, blasés sur la résurrection di Capi- to tiragiquec,ça serait plutôt le cas d'adre
bienfanî, munis ou t'att.ribue, en tout lien, O'u assiure on eil'et, que l'incinéraution de laine grandchamnps, plus criblé qui'une ser une pétition aux Chmamubres pour qn'e
.des vertums et des qualités. On te chanite Icadavres est. une garantie absolue contre écuimoire et servanit de billot e..x A'rabeî' 'es se déchment de voter la loi de rêcid
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viste I Si elles la font encore traîner Baie é
dict est un h'omme perdu t

-Bab.1 mes amis, dit en riant.Bênédie
cette malheureuse retraite de Constantine
m'est par foie cruelle, sans doute. Mais,
quand je songe à tous ces braves soldats
qui perirent ai bonorablement, je me de-
mandesi.ie n'aurais pas mauvaise grâce à
me plaindre de souffrir par elle une demi-
heure tous les huit iours, et. puis, ça fait
tant de plaisir à notre brave commandantl

-A huit jours de là, Bénédict, rentrant
au café fut salué par -un hourrah.

-Viens philosonhe I viens faire avec
nous la libation de la délivrance .i... gar-
çon I des bock- t.. s'écria le rapin.

-Quelle délivrance ? interrogea Béné-
dict.

-Ton vieux raseur ne te rasera plus,
-La mort l'a rasé hier soir, malgré la scie
de Constantine. Une attaque d'apoplexie,
ça n'a pas été long.

-Pauvre brave commandant I dit Bé-
nédict avec une émotion vraie. Je n'ai
jamanis déserté son récit, je ne déserterai
jamais son convoi. Et J'espère bien que
vous y viendrez tone. Quand cane serait
que pour faire pénitence de cette dernidre
mauvaise plairantorie.

-Plus que jamais digne du prix Mon
tyon I décidément, s'écria Fincorrigible
rapin...

Il ne croyait pas dire si juste.
Le testament du commandant Lefébure-

moulin.contenait, en effet, le paragraphe
que voici :

"Item, à M. Bénédict Joubert, étudiant
à Paris, comme remerciement de la com-
plaisance sans égale dor,t il a preuve en
m'entendant narrer cent trois fZit de suite
la retraite de Constantine...dix mille trois
cents francs."

Dix mille trois cents francs I c'est-à-dire
autant de fois cent francs que Bénédiet
avait subi de récits du rasoir, comme di-
sait le rapin irrévencieux.

Le vieil officier avait donc pris note se-
maine, par semaine de ses séances de nar-
rations. Il avait une monomanie ; mai&
en homme intelligent qu'il était, bien que
maniaque,il s'était réservé le juste soin de
menager la dose de baume en nombre
égale aux... écorchures de son rasoir.

PAUL DE LANoUx.

Toujours Attendre!

Sans bruit
La nuit
S'avance;
Le vent
Soufflant
Balance.
La voile
Suivant
L'étoile

Sans trêve
La grève
Entend
Dans l'ombre
Une ombre
Criant
Au ciel,
Ciel sombre
Cruel 1

Cent fois
La voix
Répète
Passez,
Cessez
Tempête,
Orage,
Assez
De rage

Mais, l'onde
Profonde
Mugit';.
La foudre
En poudra
Réduit,

La oile

L'étoile.
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(Pour le Pa.sseparloul.>

Le Tour de France.
NOUVEFLLE.

7,XPLORATIONS SCIENTIFIQUES.

XU NOD, AU SUD, A LEST ET A LT'OUEST.

Suite et 1i.7t

L'étude des rilliettes tue prît Cepei-
Jamt pas lotis les instants des deux ova-

peurs ; entre îes repas, le savant Bigot-rai
fourilla la bibliothèéqume de la ville poir v
,cherchier des éclaircissemuents stur une
que2tiot n importaute qui le préoccupait, à
gavoir si les tourtes, les su:cculentes tour-
gee. devaient le-tr noir à la ville de Toursk.

Malgré toutes les recherches, Bigarrai
ne put rien découvrir. En 'ýiu, il inîter-
eogea les savants, les antiquaires et les pit-
iissier,ý, personne ne put le renseigner ; at-
iristé, il quitta la ville eu cornstatanît avec
regret que le niveau des études semublaient
,pvoir bien baissé en Touraine depuis les
temps modernes.

Le savant professeur, très consciencieux
pae voulut pas laisser son élève passer dans
la charente, en gagenlt Bordeaux, sans
clonner quelques heures aux établisse-
ments d'ostreiculture de )Iareinxes, . la ri-
rale de Cancale.

Ces rivages n'abondent pas en souvenirs
jtistozîques, dit-il, en prenant place de-
vant la premi ère bourriche ; il y a bien
le siège de LaRochelle qui fit du bruit
dans le temps, mais, en soîniue, c'est peu
important-...Dégustons, mon ami, ces
Mfarennes avec atteution-...Nous faisons
la cotre-épreuve de Cancale, je n'ai pas
betoiti de vous recomimander' l'inipartiali-
té'lI Noub zue sommes ni parents ai amuis
die personne, nouserons imipartiaux 1

Le bavant professeur resta indécis jt-
qu'a la quar-ante et unièime bourriche;
Têl-uuachus tenait pour Cancale, mais
k1areunies valait Cancale ! Pour en finir,
il parratea le premier prix entre les deux
concurrents.

.Ils étaienit etcchemuin de fer, très impa-
tients d'arriver enfin à Bordeaux, lorsque
tout à coup, en passant à une statiîon, Bi-
garrai bondit.

-Cognac ! avait crié l'employé.
-Cognac?7 s'écria Bi garra-t, le vrai Co-

pnac ? Le seul 1 répondit fièrement l'em-
plo3 é. Le train partait ; au risque de se
,casser quelque chose, le professeur et son
élève sautèrent à terre.

-Et nous rallions passer Cognac? s'é-
pria Bigarrai eni entrant pour déjeuner
,dans le meilleur hôtel de la ville. Servez-
3'ous-eli vite, du plus vieux.

-l4,authentique, dit le maitre d'hô-
tel.

-Vite que nous le vénérions ? dit Bi-

Après déjeuner, en faisant uu petit tour
dane la ville, Télémachus dit à son men-
tor:

-Il une emble que vous Ates un peu
gris ; quant à moi, je suis sûrr de l'ètre1
Parbleu ; 8'écria BigarraI, mais si nous
n'étions pas gris, nours ferions une fière
impolitesse &'la ville......Nous n'avons
fait que notre devoir - s'.... il en était au-
txemetje crois que l'ou nous ferait arré-

Médoc. Clàteau-marg' ux, Latour La-
Ltte, PoIirilue, Saint-Julien, Saint-Emilion,
Saute-rue, ttlle8 furenît Ie localités explo-
rées pendant leutre trois4 seniaiines de sé-
jour dansa le Bordelaii4.

Nows disonts trois sem)aines, sans rien
puffirruer cependant quand à la durée exac-
te de cette exploration, car les deux voya-
geurs, aujojurd'hui encore, rie sont pas
4'eaceurd lit-dessus BigarraI prétendant
n'être resté que quinze jours dans :a Gironr-
,de, et Télénracîmus ten -it pour six semai-

P es.
lis Pe retrvuurrent à Marseille, sur

la- Canelièr»y sana- savoir commient ils y
étaienut arrivés. Tout ce que put ét bir
eigarral, c'est qu'l avaient liasé par
.Payoine et Narluonine, car il trouva six

pots de in iel rei. versés dans la valise par-
4dçe.us unm ja-ilon.de Cayonne.

BigurraI reprit aitssitôt son cours de géo-
,graphiie.

- -Nous eon es clonc à Marseille, ville
,fondée par les Phocéens, inventeurs de la
»,uihlabaim.s'i et lie la cuisine àL l'huile.

Nois.arllonus voir si cette bouillabaisse,
,qui*pro.luit des poètes et des hommes, Po-

PASSEIýARTOUT.

litiques, nous donner de l'éloquence àt
nous aussi. .Si ça réussit, je me porte cau-
didat à la députation I..

-Et moi, je nie fais félibre 1I(dit Télé-
mmaclmns qui avait l'âme tendre ; je chante-
rai le soleil, les cigales et les Arlésiennes.

Les deux géog«raphit.s consacrèrent qulia-
ze *onrs_ à Marseille et à la bouillaba:i-e.
Au bout de deux semainies, ils co:stzttê-
re-it qu'ils Wravaieuit gag-né que l'accent
i r-eilais.
-Ça demnde peut-être tropl ongteiiqps'

je mne sens lpas encore l'inspirationm, di( lBi-
g«arral clra è niié -

Téléunaclius, pour devenir célèbre plus
vi(e adjoigniit le munscat le Fr-on tigunî, i
la boitil laba isse. Un maheur faillit en
résulter. Un jour de Frontignan, il vou-
lut alkollîhuniicut aider le chef dlelhôtel
danrs l'ourvre imrportante de la comuposit ioni
du diner, et confondit la cuisine au pétro-
le av-ec la cuisinîe à J'huile.

Son professeur- en frit malade et renonça
du coup -« l'espoir d'acquérir l'éloqueuce
par la bouillabaisse.

-Il y a dans cette Provenîce, dit Bi-
garrai, quand il fit à peu près reis., de
vieilles cités historiques qui méritent
d'arrêter le penseur et l'artiste:

Aix célèbre par ses caissons, Arles re-
nomm né pour la beauté dle ses saucissons
et de ses feiimînèi, Cavaillon fameuse pour
.tes cucirb;tacées 1 En remontant le cours
dut Rhôène nous -rencontrerons Montéli
niart, la ville du Nougat...

Lee detux voyageurs.s'arrêtèrent longue-
tient à Lyon pour tenter de résoudre une
grave question qui divise Li Société de
géogr-aphie, l'Académie des Sciences et le
club Alpin.

.Les saucissonniers lyonnais sont-ils plus
forts que leurs confrère d'Arles et doit-on
donner la palîîîe à leurs saucissons, de
préférenrce à tous ceux du mnonde entier,
aux unifs saucissons de Lorraine comm ne
aux saucissons artistiques de Boulogne?

L'étude trop prolongée des produits ly-
onnais eut pour résultat <'enflammer les
palais des deux géographes et d'allumer
une soif intense que le voisinae de la
J3our4.«one heureusemîent allait permettre
de coî,îbttre.
- Penché sur ses cartes entre deux séances
de sauoissons, le professeur avait tracé un
plan d'explorationi à fond du pays de Char-
les le Téniéraire. Macon, Volnay, Po-
mard, Beaune, Clraiuberttn, Nuitq, Roîna-
néeClo.4 Vougeot 1 étapes glorieuses 1 Tout
le long du Rhrme, le professeur avait pleu-
ré devant les côteaux ravagés par l'odieux
Phlloxera ; dans les vignobles peu enta-
més de lauJBourgogne, il sentait la joie ren-
trer dans son àîmme et s'il pleurait encore
parfois, le soir quandI les bataillons de bou-
teilles s'alignitient sur la table c'était de.
douces larmes d'attendrissement 1

Ces jours-là, ne pouvant serrer sur son
coeur la Bourgogne toute entière, il em-
brassait les bonines de l'hôtel, franches et
dodues lBourguignonnes I

-Ait eiîoiîs, diEait-il, le gouivernement
n'a pas osé infliger un nom de cours d'eau
au dé pmrteuent qui pioduit ces granuds
vins, il l'a intitulé la- Côte-d'Or 1 Prends
en note Téhéinachîns 1

Aprè:à quelquer paquétes de nonnettes et
quelques dé gustations de moutarde fine
dans la ville desducs de Bourgogne, les
deux géographes résolu, rentd'achever l'ex-
plorationr d- l'intéressanue région de l'Est
avant <laborder la Champagne.

Stra-b)ourg surtout leur parut délicieux
pour ses pàti.s de foie gras ai délectable& et
sa blonde bièrp. Puis vinrent Nancv et
ses agréables macaron.-, Bar-le-Duc et sies
confitures, Verdun et ses dragées. Mais
tout cela était dut dessert ; le professeur
su proposa (le chercher <les points de corn-
paraieoimrencre le boudin de Nancy et les
andouille;- de Troye.s. Il alla à. Troyes
revint à Naucv et fit tpluisieurs fois la na-
vette entre les deux pays, étonné de cons-
tater u " grand air île famille entre les
Jîr-oduitý de deux villes en somme assez
éloignées l'un.- de l'autre.

Eu chemin de fer, le pi-ofesseur entenditJ
pýrononuer le nom de Comnray-,-ville in-
térefssante, bien drôlement habitée, dit-il à
Télémuachuns, la ville des madeleinies,-
toutesles madeleines de France viennent
s'y repentir- Ce serait curieux de voir
cela, dit Téhéniachi:s.

Deux jeunes personnes qui se trouvaient-
dans le conmpartiment se mirent ài rire.

-Noue en sommnes 1 dirent-elles de
Comtnei-ay I deëi modeleines 1I....

.Dans la conversation, le savant profes-
seu r parl,, de son intention d'explorer la

Cam pane.Lsjeunes p ronnes demandèrent aus-
sitôt à profiter le 'uccasion pour augmien
ter l eu r science géographique..ci en-
core une lacîune existe dans les souvenirs
de Tèléiaclrts et de son profeserrr.

Certes, il- explorèrent sèrieusemuent la
Ciacupueiie,car ils ne se retrouvèrent que
deux nîuis après dans un calé dit boule-
vard à Paris, devant.uni certain nombre de
flaconis ayant contenu de l'ail,- et toujours
avec les deux, madeleines de Conrmieray
qui ne lesavaient pas quittés.

P. DE LA\.ouim.

ENTPE BEAUX PArEi\TS ET JEUNES ÉPOUX.

Lune de miel.

Le misérable de mari avait osé dire à sa femme qu'elle
était bieni la fille dle sa mère.

Rébus Illustré

EXPLICATION DU DERNIER R]ÉBUS:
Sous les tropiques la.nuit i'a pas de silence.

ONT RÉ PONDU.
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Quand je partra,-car ce jour viendra 1fje le sens et crois aux peines rêvées.
Quand je partirai qui mne conduira 7
Feîîîîuc dont le nomi dans mon m. tr vivra,
Source où nies amours se sont abreuvées U

Quelle douce main, ait brusque détour
De l'étroit se-ntier, que nos pars connuaissent,
M'otl rirales fle,îrs,les fleure qui reunaiset,
Ait seul souvenair du pi c-mie-r amiour?

Sera-ce ta Imain tant(de lrois baisée
Et que je mîouillai souîvent dleIes pleurs,
Dosit l'attachremîent calmait mes douleurs,
Main qui releva mou iîii brisée.

Lorsqute enveloppé (les brumes dut soir
J ar ior.jm.ais quitté la vallée,

pîu Utlarfoiý-, chècre de.-olé.e,
Ait bord dui chemin, rêveuisot'asseoir?

Couli.

De l'influence du Bleu.

Le bleu jtisqui'a présent n'a été considé-
ré que coinie une couleur chiarmainlte,-
celle des amkoureux ; ('est elle que les
poètes préféreut, et ils eni abusent sous le
noin dr7zurr, qu'ils.ne manquent jamais de
fàire rLuner, Sanse rime ni raison, avec pur.

Mais la sciencoest là qui guette la poé-
sie, et voici qu'aujourd'hui le bleu va
faire pousser les plantes,-ruieux que dtv
funmier.

Je trouve, ça d*nn bleu.
C'est l'exacte vérité pourtant.
-7Un général airiéricain, qui, après

avoir m al récolté des lauriers, est en trai
de pIanter des choux, vient de découvrir,.
dans ce qu'il Ipplse le rayon Il<bleu,"Ildes
propriétés viv1itiaiýnte,- qui enfoncent à
cent pieds sous terre le grand du Pérou et
le vulnéraire suisse.

Faites teinter en bleui les vitres de vos
serres et tout y poussera comme par en-
clianteient.

Elevez.y, dans un coi i, de" petits lapins,,
ils deviendront gros comme des chienu de
Terreneuve.

Téitîoince veau à la inainelle qui, en
quatre mos, après avoir été passé au bleuý
est devenue un taureau <1 fort et vigou-
r eux. "

Tenez j'en suis bleu 1I....
-Ainsi, c'est ]lienî entendu, madamie, si

vous trourez que votre enfant ne grandit
fas assez vite, lie regardez le qu'avec des
unc ttes bleu, et il devienrdra aussi lonîg....-

qu'un discours acadéîuîqu(le.
Ln rev-anchîe, si votus vous battiez ei-

duel, eoye z trè.s calmne, monsieur.
Votre adversaire acquerrait trop de vi-

gueur Bi vous commettiez l'imîprudence
d'entrerede'-ant lui dans une colère bleue,~

-Vouilez-vous être fort ?
Mangez du brochet nu bleu.
Et surtout ne manquez pas de Ilarrbser«

de petit-bleu 1
Voulez-voue que votre femme redevienne

une primieur ?
Battez-là jusqu'à lui faire des bleus?
Et iîoqtiex,-%-oi de ceux qui vous trafr

teron t de "*BarbeBlrs le 1"
-Je sais bipit quelle est la rue où ce'

procédé va mne faire acheter un terrain,-
danîs lequel les maisonîs se bâtiront évi-
deinirent toutes seu les 1

Parbleu I
C'est lat rue Bleue 1

Frauçois lhs bas blus.
-Et j'ai trouvé moyen de nie faire

pay-er domuble cet article où vous ne voyez
que dit bleu.

Je l'ai écrit avec de l'encre bleue.

Lut sur l'album àe la Comtesse X..
Définitioni de la vie:
-En fanmt, on mlet les dloigts dans le nez

houmme, on se le muet dans T'oeiî.

On lit dans les journaux de Paris:

Lundi - Les étudiants se sont réunis sur

l a place de l'Ecoîe de Médecine pour accla-
Iner la mémoire le Robespierre.

Mardi : Les éturiaats se sont réunis
sur la place de la Sorbon ne et ont conspué
les élèves de l'Université Catholique.

Mercredi . Les étudiants se eont réunis
danîs lat cou r (le l'Ecole de Médecine pour
y afilier des professions de foi.

Jeudi:- Les éturdianîte se sont réunis avec
MonBieu-le-ptriuce pour- crier ; A bas Ger-
miny 1

Vendredi:- Les étim:hints 'ont tenu con-
seil et se sont sépar-és en fie donnanît ren-
dez-vous pour samedi place .de la Sor,
bonne.

Alir ;al quand est-ce que les étudiants
étudient? C'est peut-être pendant les va-
cances.

P. de L.
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